
à la une
Les RH cherchent une boussole

face à une génération plus exigeante
A l’ère de l’urgence écologique, le dialogue entre les responsables des ressources

humaines et une certaine partie de la jeunesse est sous tension

H
ier,ma fiancée s’estvu refu-

ser une proposition d’em-
ploi… parce qu’elle refuse

de prendre l’avion. Mais le pire, c’est
que l’entreprise se vante d’être neu-

tre en carbone et de soutenir [l’or -

ganisation de protection de la na-

ture] WWF.» Posté sur LinkedIn au

printemps 2023, ce message de

Guillaume de Lustrac, jeune consul-

tant en bilan carbone, a été abon-

damment partagé et commenté sur

les réseaux sociaux. Par une jeune

génération engagée, mais aussi par

des directeurs des ressources hu-

maines (RH), bousculés par les at-

tentes des nouvelles recrues. Quels
sont vos engagements environne-

mentaux ? Quelles certifications

avez-vous obtenues sur ces sujets ?

Vous n’êtes pas une entreprise à
mission, pourquoi ? Telles sont les

questions qui sont fréquemment

adresséesaux recruteurs.

A l’ère de l’urgence écologique, les

entretiens d’embauche se muent

en interrogatoires sur la sincérité et

l’ampleur de l’engagement des en-

treprises. «Parmi les candidats

qu’on appelle, certains déclinent des

propositions d’entretien parce que

l’on travaille avec telle entreprise

dans le secteur de l’armement ou

telle autre dans le secteur du tabac »,

confie Frédéric Benay. Le directeur

général du cabinet de recrutement

PageGroup invite ses clients à «in-

carner les valeurs de l’entreprise, au

risque, sinon, de se couper de nom-

breux jeunes talents ».

Selon une étude réalisée, en

juin 2021, par l’institut CSA pour

LinkedIn et l’Agence de l’environne-
ment et de la maîtrise de l’énergie, à

offre équivalente, 78 % des salariés

préféreraient rejoindre une entre-

prise engagéepour la transition éco-
logique. Pour lesnouveaux entrants

sur le marché de l’emploi, l’impact
environnemental est la transforma-
tion de l’entreprise la plus attendue,

d’après la dernière étude d’avril 2023

sur le rapport au travail des diplô-

més des grandes écoles, conduite

par le NewGen Talent Centre, le cen-

tre d’expertise de l’Edhec Business

School consacré aux aspirations,

compétences et comportements des

jeunes générations.

«Every job is a digital job », marte-

lait-on dans les années 2010, lors de

la transformation numérique des

entreprises. «Aujourd’hui, on pour-

rait ajouter : “Every job is a green

job.” Et la fonction RH tout parti -

culièrement, en raison du caractère

extrêmement varié de son action »,

résume Antoine Poincaré, vice-pré-

sident d’Axa Climate School, un pro-

gramme de formation profession-

nelle sur les enjeux climatiques. De

la gestion des carrières à la com-

munication en passant par les

conditions de travail et la rémuné-

ration, les ressources humaines

sont au cœur de la transition écolo-

gique. Et ce,dès l’entretien d’embau-
che, au cours duquel l’entreprise
prête le flanc aux suspicions de

greenwashing («verdissement »).

Directeur du Lab RH, une associa-

tion professionnelle qui promeut

l’innovation dans le domaine des

ressources humaines, Alexandre

Stourbe encourage les entreprises à

concevoir des fiches de poste inté-

grant la dimension écologique au
cœur même du métier : « Au lieu de

mentionner, au détour d’une phrase,

que l’entreprise est engagée dans le

sujet de la transition écologique, re-

crutons des chefs de projet biodiver-

sité, des responsables achats dura-

bles, descomptables avecune appro-

cheécologique.C’estplus efficace!»

D’après M. Stourbe, le rôle des RH

au moment du recrutement est

d’autant plus important dans le

contexte actuel de forte inflation :

«On assiste à une sorte de retour en

arrière, avecdesjeunes qui attribuent

plus d’importance au salaire qu’à la

responsabilité sociétale des entrepri-

ses,et qui préfèrent les grands grou-

pes du CAC 40 aux jeunes pousses.

Aux RH de semobiliser sur la transi-

tion écologique, et ce, dans tous les

volets de la vie de l’entreprise.»
Une fois l’embauche actée, les RH

doivent travailler l’onboarding , l’in-
tégration des nouveaux collabora-

teurs. «La machine à café avec des

gobelets en plastique, ce n’est plus

possible», illustre Frédéric Benay.Le
manageur doit également savoir

vulgariser les actions moins visi-

bles, mais à plus grand impact, pré-

cise le directeur général de Page-
Group : «Est-ceque, par exemple, les

bureaux sont alimentés en énergie

verte ? Cen’est pasun budget que les

RH maîtrisent. En revanche, c’est à

eux de communiquer sur le sujet

auprès des employés pour que ces

derniers n’aient pas l’impression
que l’engagement de leur entreprise

s’arrête à la dosette de café.»

Pour fidéliser les jeunes généra-

tions, les entreprises regorgent de

nouvelles idées, comme le «TTR».

Déployé en France par la société

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 2;3

SURFACE : 16 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : À la une
DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Margherita Nasi

12 octobre 2023 - N°24501 - Campus



Ubiq, une plate-forme qui réperto-

rie les solutions de bureaux en

France, ce «temps de trajet respon-

sable » permet à un salarié choisis-

sant de partir en vacances par un

moyen bas carbone pour un trans-

port long de bénéficier de jours de

congés supplémentaires.

D’autres mesures déjà existantes

se démocratisent : ainsi du mécénat

de compétences, qui consiste à per-

mettre à des collaborateurs de réali-

ser desactions d’intérêt général sur

leur temps de travail. PageGroup a

récemment augmenté ses jours de

bénévolat, passant de deux àdix par

an. Si le taux d’utilisation du dispo-

sitif reste bas, «de l’ordre de 10% à

15 %, comme dans la plupart des

groupes qui le mettent en place»,
précise Frédéric Benay,ne pas le pro-

poser serait rédhibitoire : «C’est
comme pour la flexibilité. Même si

tout le monde ne travaille pasdechez
soi, ne pas proposer du télétravail

aujourd’hui est impossible. »

COLLECTIFS DE SALARIÉS

Trop souvent encore, les entrepri-

ses laissent les directions financiè-

res seules en charge de la mue envi-

ronnementale, avec des mesures

qui se cantonnent à l’obtention de

primes conditionnées par l’atteinte
d’objectifs écologiques, regrette

Alexandre Stourbe, de Lab RH : « Ne

reproduisons pas la même erreur

qu’avec la transformation digitale,

dont on a fait un simple sujet techni-

que, porté par les directions des sys-

tèmes informatiques. La transition

écologique est un sujet éminemment
RH.»Elle concerne tout autant le re-

crutement que la formation, la per-

formance et également… la santé.

Les salariés engagés sont à la fois

une bénédiction et une malédic-

tion pour les responsables RH,

contraints d’animer un dialogue

social qui peut devenir très tendu,

révèle Antoine Poincaré. Le vice-

président d’Axa Climate School si-

gnale la création de nombreux col-

lectifs de collaborateurs qui se réu-

nissent pour débattre de bonnes

pratiques individuelles mais aussi

de la politique environnementale

de leur entreprise : «C’est très per-

turbant pour les RH, car cescollectifs

s’apparentent aux syndicats, sauf

qu’ils nesont pas élus. » Du tri sélec-

tif à une meilleure gestion de la

climatisation, en passant par la fin

de la viande à la cantine ou de
l’avion pour les déplacements en

entreprise, les réclamations de ces

collectifs ont des degrés de radica-
lité différents, et engendrent aussi

bien des évolutions positives que

d’importantes crispations.

A terme, d’autres sujets pour-

raient percuter les RH telle l’éco-

anxiété, anticipe le directeur de Lab

RH, tout en concédant que le sujet

est encore prématuré : «Lesentrepri-

sescommencent à peine à intégrer le

sujet de la santé mentale, en soute-

nant les salariés en cas de maladie,

divorce ou autre mal-être. Il faudra

patienter pour l’écoanxiété.» Mais

pour combien de tempspencore ?
j

p
margherita nasi

POUR FIDÉLISER
LES PLUS JEUNES,

LES ENTREPRISES

REGORGENT DE

NOUVELLES IDÉES,
COMME LE « TEMPS

DE TRAJET

RESPONSABLE »
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